
^^^^Bft Mfeetftmitff*: te formerait dam 1» 
■Mfel RéfflWlqw  qa il tre-   sentants à la Choml 

 te) progrès, l'autre 
rêver L«té 1  qu'il était loin 

imMr trb ptnbtu twmbtwî rt «Tfc 

I trop des egjSBSimsnts 4a la 
Mice'et R- l'amBassade d'Au- 
Sn A» rsiede vir-ax pros^ertes 

a ajtjM n'y l pas êeas» oeétior, tnaia de Mlles 

LW »>i*Éala estai pli 11lsn~r *' •• rsMttetion 
aseat'" ■'-'-'-' — --■■■"—'""■■ ■"»"• poeu 
èeie chanrrlfs impiîmia qoi aident aacom- 
enerceet à I industrie. 

lia «ont partis»»» du ajesateolionnitme. 
'   LVstaor rajatartla U^jai   de  i ans, preuve 

Le^Wiajâa faa im nota. 
Ua laaU I de tetwee 1M vttMMa «ai aonl et 

^■Mlllm. poMlcVs et affichées contre eux * 
la première averse oui   tombera les frapporo 
<<lw»a   lili am M  ranae*n d o* énea 

tes imr*«, «aïs 1A JKerd en M • la 1*" " 
lia trulciil gain 1 atal. i«a pour ajoe la ri- 
«IMW actwieeen paia une large a*rt, afin 
aTMMrar dantanl les travailleurs foi «a ser- 
rant du capital pour produire. 

n esperfl parvenir h supprimer les Faculté» 
aanhol'quas.  If.   Maxim»   Locomle   rappel!* 
StT fa proposé a* Sénat et qu'une   JOIUMIS 

n <trf hoc a été nomniév 
Fa dsaobeitiaol qao  l'en saigne ment eecon- 

ésttre   aflll lessmi   aoi  cJsasee   ouvrières  au 
•MTW da alia natubrooy*  hoarwi  danvefc 
par l'État. Tés départements, les «imiMMi. 

Les candidat* se ar«eoi»»t la Iront haut, 
«n homme»   intègre» el probes, ai iU ne tout 
rtofurm lettre nilverseirea gui ae mettent è 

emorqne de toute* la* léserions. 
U sepère que la 7 janvier eere une victoire 

rdaMlRIeBina perce qui lea délégués M sea- 
viendront qo ils sont toute una famille al 
qu'ils de feront pas attention à quelquee diver 
gdeoes. 

U PM sollicite de consawvee i'un.on et de 
voter tous peu* la fiate, aaoa minrc. pour 
rûalûer i'.daal de bonheur et de libers que 
las r»rclid«U veulent pour tous leurs ccrnci- 
terena. 

MM* ttntrt» e>t les-htVi r«- 
La pnrofe «M sareeesvi veinent donnée J MM. 

Rlrav» et FWrii-rTe : celui-ci s'étend un pet 
îrutsftieiwent,**'d"mn? voîx vibrant», il répoufl 
nertrinVititea qui rut «em adressés, estimant 
qu'il était de son davoir de prévenir (Tes 
defaWafWT» qtr --talent à sa connaissance. 

(f dll qu'on fruité les candidat» de U liste de 
.vMaSgrs 'perre qu'il» r-.eiameruts liborl-: pour 
atas, ta memfl pour !(*■ pnov-rr? que pour les 
rlebes ; qne l'on Y#ot que lea enfants soient 
reaDMii'1- (fans lenr raisan. 

Flirte qu'ils troi^ent que le Nationalisme 
est la pourriture dn pnEriottsme- ' 

F*rre que dépars 30 ar ; on a (Wpenâe iè 
Bailttardi poorinelUn la France on état do 
résister a ses entnTtnia du dehors otqa'un en 
,i ehaiBé les iT.iiateurs des Hem y. etc., cl 
sorter faxia-airef. 

Cent qui noua tioaiuallcnt cont I?s iles-en 
itajgri de «îOï qtil en Î9*. i tevinrent et» France, 
dins !"• fntiigwig des uiliés; Hervé, oat un 
foauun [îliè.iofflSne, uao anomalie, quil faut 
prendte'i-iiumetël 

Les rnlvcnaitea =ont formés par l'armée de 
Mutes  les   Crv:x de  Fiance et do Navarre. 

Il toi' toojoors ôTO i rudeol ci avancer au 
tirogre* iwltl, sanj avoir peur d'aucuno té 
orme du moment qu',-Uu est Itien I>KCJ « 

mffrte. 
MM. Onyt-T et Potlû 

Kn*uiie. M Hayev remerciant du Imn ac- 
l'iail qtt il oui il y a qaehfam nioie, enqa^o s 
voifr utiur toute la liste. 

NT l'olê prononce qaflquoa paroie.i ,iin ■ 
ble.- iiaur toas et ielicile le vieux lutl'.-ur 
If. aandrart. 

M.  Kvrartl Kit>c 
Sa* Frr^rd Elira fiilun rapi>rochementli,ii- 

■rajk : !'K:np:rec'"6t la petx : 29 ans de (rnene; 
i.i H-pwMrqW i-'rtt Ja g^>;rro et 35 an» da 
MM 

Eti^n M. Pesqual   fait   une ctitiqao mor- 
#anW de* BdrrTiairen. cl .\f   Sandrart pr-Jco- 
aies l'uniîn de tous la rijpubicatni. 

L'ORDRE DO JOUR 

L'oidio éo juur qui conclut à ci.s.iger tout 
li*3 dOléffuee a voter pour In li^to répùbtlraine 
mi eerlntirt, atrcime cppesitlon ne s est mani- 
Mstée; 

h» séance est levée à 5 henre3 l|2 aux cri» 
HajT'l-') de: Tire la République démoErstfquef 

L'appui des Royalistes 
Pariant de la ainalitm él«t<>rile t^n? 

1^ r#frt-J, le Oaulota, orftnedw roya'istes. 
f*lMle l'tjTpricîation snivinte : 

Il -*TiWe rejapeitalùe que deux listes Bbé* 
eue» joienteii cooturreiu»da<M u'ieaitartiion 
M> i utMvMJ est ai ueeeaaaire. Il fust egpi-vr 
ame ifUc union M nntiaera uu aaroiin t*ur 
ifarts les cinditioft* ileloyaa'e et u'anm-precon. 
paeriji'qne tjécewaiNS. 

(Xi Toit qne h li«f< d* fttainn qni tv* 
firm^" par les cl*r:canx et lea projrrts- 
si*fa= poHrm Caal-Tncnt se rédimer de !a 
iyaja/itUie et de l'appui dei royulUies. 

qun les réforma» 
santés pou: 

pi as rifroureu 
parti de progrâe' 

Parlant (!■] ministère Brrseon ioqu-1 il ap 
pertint. M. D«w*gw»U pehd *««#»•(*! Un 
grand républicain qui u 1 une de» heure* lai 
plus trafiques II m plan* anttlSieriWa M 

htetolfr. lut ïtire tridfcphef V:Ï6'} de 
i et de lo-u 

Léon ftjcrfÉois éi' 
d'hier esl «dn prrisrarnTiieae demstfi. ParWHt 
dt» la Képaralioc il dit que a la devoir des ré- 
publicain" est i\e [lire que la lot votée soit la 
loi appliquée, ot d'empêcher qu'il y «oit parte 
SHune atteinte a ; asats a c.3ttB lot de répara- 
tion, qui continue la lu!te conlre le clîica- 
litme, lutta éternelle, ne doil pas nous foire 
oafctier les ffutrn ojuestiftm qui fi.ifircnt an 
programme repuMieain. a 

M L'joo limra^eia damande eaaalte s'il e 
be;o::i d lUinn -r son patriotisin1 (Non.oon fj 
Il lu: «emble qu'il y a assez loiurtemps qu'il a 
donne, comme tojfl ses amis républicains, d .-s 
preavo, de «es sentiments de bon Fronçais 
poaf aja'i! n'e^i pas besoin de (es afffrraei au- 
jourdtiHii ,i nouvaau. 

cliorclw à la Haye è servir la eau Je de 
la France autant qae eelle de h paix, et I orne 
et I autre d'ailleurs ne sont-elles pas commu- 
ne* ? 

Mais c'eut parée qu'il souhaite avec toua tea 
liomm J- a%nea de ce nom la disparition de la 
irii'.-iTC, qu'il est fermentent convsince de la 
hee-pil.' i|.< prot'''Bjer la Franc- répohiieoiu ■. 
la Franco  de la  Révolution, centra les alla- 
Sea dont elle pourrait être I objet de i» part 

ceux qui «ont plus encore qoe ses ennemis, 
ion ennemis ùe la Révélation. 

Sachent, dit l'orateur aux. aoftlsuaissemcrts 
de ri3*H:-tnct\ réaliser S iintivic-u. la formule 
de fTi'tlre, et maintenir a l'extérieur la l.nmul* 
de -li^niM. 

A vit nt do se rasseoir, M. Bourajeoi- tient A 
dire un mot i^uiemont do 1 éleciion piv^iden- 
lîolre du- 10 janvier; il .iffliine, comme Nf. 
"Tallè. qao son vote n'ira qu'au candidat de 
tous les républicains, a celui la seulement eut 
•'appuîer-i excUibiveinent sur le parti répuWi- 
rain. fApplotfdis5ernenli. — Cris : s Vive 
Fallieres ! ••) 

La séance" fut levée après que la liàle Vallé. 
Léon Bownre«i5 ot Monfeuillart eut été ndop- 
Ws à i'unn- iniî'. ■ 

blicaino des ministères WaJdecfc-Rotrs.-eau. 
CasapWl et Ronvier. IIH ron*Ut"nt que i'teovre 
léiri»luti»e d* ces nrof dernières années s été 
féeonde. Puis ils énamér!>rl (M pins impor- 
tantes lois demrx-ratiques qui »ont l'oeuvre da 
Rloe: 

I J loi sar re^ société* de aJBouil mntnels ; 
In loi sur les itcridfnta dn trnvai'; la loi sur la 
comn-'ienre d"*i [*(Ç* ^e l'B'-v '■ 'a '°' *m 

i assistante aux vjpiiiards et itH infirmes ; la 
lot sur la réd'flion du service militaire à 
deux nn^ ; et plas partienliorem''nt. dans l'or 
dre iio'itiqne : la ffr.inde loi sur les associa- 
tions dn 1er juillet 1901 ; la loi acr la suppree- 
iion dT i'enseifrnement mfifemrtBta: et en 

le loi 'T-ii organise la sénnration deb 
Eglise* et de l'Ftat. 

Parînnt a>t autres réformes ae-omplies. île 
■il'ut l'ufcreajatton de la loi F->itoux et !o 

con^til-nion d(?* retraites ouvrières. 
Ifs terminent en disant : 
Xous vouerons au btaa du pava, au maintien 

Je -a i»:iiritc et rie sa frrajidr-'.i-, au relô.etr-c-ot 
matênct et mnnl de» "éeh^rites et d»>s humbles 
tont« notre volonté, taus nos effort» t»wt le een- 
timrnl da eotidarrt* qui noua aauna. ItéaolaB, 
ajracta l'union de toua laa républicains, par 
Isquolla toua lea progrès ont aie c mquis, BJOI 
laÔueUa toax lea dingors seraient a craindre, » 
ddnndre la Repu! 1 qïs contre toutes !es leatar 
tives qal pour nient être dt-igées ennlre rh. 
noat aurons le anus* coostanl de matnlanir notre 
patrie oolo et (ortc, re«pectueti«a des droits île 
chacun, mais fermement «ceiué-' 1 Inirc respecter 
ansai par ohaeun et aea p.oprea dioils, et sa 

■ -, ci i >. booaour. 

ff». Taltt et BMirgfois A Reins 
WM   Léon BoorffeoiB et Tsllo, eén i 

sftrifernTirt, dépôt-1 radicaux, ontsws;.   .... 
a Reinrs ri une f*mion des délégués sônato- 
ri*nj* *e l'(trrOnfïls*Pmefl, 1« Reims. 

W \'a!lé* a Wveltrppé  son  programme 
(•jrpty^ft qu'il a loujoors =r>ol»nn  je son rate 
\d mioisteTW Bonrgeofe  el  Waldeek-Rous- 
«aa. n rtvendlqu') hanaément .-i   collabora- 
titw a* la loi flr If? associations, loi que comme 
•tambre da minislèrf Combes  il s'est apnlt 
Qtt H pr'rfrejlidTInet' f * ealfnler ». "A y  ter- 
tan', apporter dm.\ modifîca'ions qui prouvé- 
frttl aux coiyrréf«lions ta résolution au go-j- 
varnetneiit de rès cdfibattre jtifqu'on bout, '-et 
é» fàfro  dMatatfre un périt  b  .ucoap plu* 

ortie n paj» ne se l'est jarbaisie   " 
Jl 4 rféiortéte m^mc é"nîrgie dans 

I celle loi de « libtrw ot de 
Btétjaff' a dTasypl ^pa-oHnn 

A^iret STM)[ vit » «an vote serait encoln 
ajjw d'un rnî rAjrBb^iin da g.iucha dat 
rxn-*r1,-on prfWtTetiïîet*'»  et  aa'il ne la donu« 
it't Ti'aa»conJ'dai Ji'nyant >am»is peclise 
SjrV.adroIr.M VaU^ a par.* du patriotisme. 
(t f *-laré <»rt ç'étéit Vraiment «os tris* 
<i\9S4 q"° naWfltfr''1 poor dn r*pnWîr*in-fo 
parier u« strn »atiioi>.me et d'affirmer ses 
aWtttate::U M ifea Fro 

(.VeisBitsaj d'jwsassiiiiwitiiiii 
Maspat aaaaéiutaahi.* M ta 
BaVnH, d f ifs* énrii?  rsneisn 

p-Tté* 'Ospae 
(Wmiaredé.  I 

PROFESSION DE FOI 

Hona a BiHraV, 
:oalérea-- 

ds W Warne al l'Xngtalf rrfet aôats pouvaient être 

On ne |iejt qu'admirer celle prestigieuse n 

iteevie    a daela 
algenenn 

 >  «-i»   laqoeaAo* da la 
JrontlAre alctrieane na serait pta porlde dcvaat 
U tanterfOM parce a>*IU a'eet paa de aan rai- 
sort rasls que la Franee devait dêffndrs la posi- 
tion epécia'e que lai «réent tes droits de pult< 
aaace aau^ulinaoe. 

IA Courriti- ée la Devae écrit 1res li an- 
qaillemerit tout le contraire et attribue Boa 
propres vues a M. Roavi'i. 

Ouelquca symptômes indiquent pourUnt 
que lea journaux olncieu\ évoluent. 

La fl<t;rtir National? publiait hier lunîin 
an irticlu- fulminant contre In France a 
propos du livre sur les ntrociieis de Bazelli^s. 

L"> soir. Bn eontraira. elle se sort des paroles 
impériales comme d'un argament en faveur 
de la politique paeiflqui de l'Allemagne ; il y 
a U une gradation descendante qui «àérhe 
d'être notée. 

L'entente franco-anglai s n 
Le Spectator. do ï^ndros, a'aapmin en 

ces termes s tir les relations auïrlo-franeetS^ ; 

O qu'a d I 
sujef de niV-- 
ton» point* nn'i-fnwinT- 

Sea paroles ont donné au mnnde, aiisn> claire- 
ment et aiusi pi. iiisinent «oo le peniictU.it les 
usages diplicinliudes, l'avertis* m en' quo nous 
sommes ries d la France" par des 'lens iurtiru- 
licrs) et e/uo le gouvemènent libérai a lintcnioa 
de conserve- ces liens aussi forts que l'ont iait 
sei prfldéeesaajra. 

?-i la Pranca ^tsit rompIMement i-n'ov nous 
BOUfttooa rnindre quj la lentati.-n ii'a;.'ir im- 
méJtsts.nent ne ]vt\t At sur la srou>erii;meuI 
nllcmand, lequel, maigre ta force immense appa 
rcut?, es' un gonttr ne aient nerveux. le gou 
vernement de Berlin rifiit: p'us clairement que 
le public lea no-nbreus»S faiblesses g^-?raphi 
qnes et morales de ce rasât mais pss snp solide 
empire qu'e«t l'empire oi'emand. 

Mais la l'iancs n'est pas isolés Tan' que la 
France ne provoicora. pu aios lusl';n:tHon ime 
{."i-- iv, l ini que la France na refusera r is des 
poncettioae ou des compromis rai^ooi.alik» entln 
tai.i ou; la France fera xin possible pour main- 
tenir la paix et ri'acrrnlera ia gaerre quo parcs 
qu'elle sera forcée de l'accepter, l'AJemagae sait 
que la Orande-nrcOgnc aidera la France. 

I.'Allemagr.o naît uiMM-qu.-, malgré noir.- fil- 
vsvr   ci . ,.   A    tr.iCi, IJ^sse militaire, BOUS pouvons îOCT un rùle lor- 
MM.  Chaamte.   l-aliiéres el Girease, sena-   „,,,,,,„,« dlll, ,,'ne-rueiTc.ietensivc.No.i- -ov«ne 
•es sortante, vmnneni do jublior leur  p;o-   ira, c'est cette connaissance  qui    quoique noua 

fes.-ton de foi. rayons peu ui*pO*at h n^u» battre aie>  l'Aile.ua- 
Apres   avoir   rappelé qu'ils ont   consacré  gne, — nous nous l<a'lrloas nonobsta:,) pau:- dr 

tom*lenr.^ effoiM a l'oeuvre Â d.-hnse («pu*   fendre U Frame coo'ra une attaque no.ijuariiiéc 

mtssda, 
M J( 

que 1 Aiigi iqrro, jura la. Urina   conviction que 
rAlkaiatHe ne veut pas atttqurr laFraaw f aTJ 
pourra s l'Iabîir d.'i u-laiiuii   uurmiles entre U's 

t celte 

PAIX OU GUERRE 
L» pra&M aUemaade — Le ; contra, 

dictions 
Paris, 31 décembre, 

Ttmmt qui.iinsi qne naos l'avons dit bien, 
n.-utoT-i■■■ oaw '"s JMmanit inipor:anta 

atMnwtias, ea«W un, tensneM. pooraxoetea lea 
paro'es de n ■ ii de tiuilioomeiLapprécie ainsi 
dtxis leur enaerabla le* aitiolaa de la pressa 
allemand* 

[* praMe altemsnde, qui pfite d'une fat*depuis 
le desMl d" l'etleirr maroeaine a etet.e tnr fat 
re.ul.oosfrenaj-a leassodei uuedeteaiaMe ettiort, 
risat de manifester de aouveau. t quelque* 
ar"t exceptions pris, soi mauvais esprit. Pr« 
tant texte des pmprjs de l'.nlpîrenr qu* !■> TVm 

a r^prod'iifs rtrcecreiil et dii.t !â " 
deov   ' 

qot iiapendtit a»1hj 
ur contredire l'impretsioa de déenita qui a»»- 
il   an   astulstr  et matqaer   qu'anrea  couirne 
ant le Livu' jaune, après cotasse avant le di*> 

cours dîlrt  Rouvier. et)e   refuse  de reconnaître 
!l isniT'ut'in   «t   la   riarftlmtre de   !■ polrllque 
frentirt»" Catt tsiit ptrprjur !s'pr>tteaHeirian.le 

Celle-ri continne douleur» à commenter let 
.parole] de Gaillsunie H. 

^*   gtÙcli? Rundchan écrit : 

La ssrsrtssr trê*!)Êto* paratt artpr.*e- ,i onspreal 
~ 1a travesti   tft  a   aboeer   votonariiytaasil da 

inatioa toltaneUade I empereur 
ScrmL (utoria*:' a jincr s» a l'emper.'tw 

dtel'imatte aV'friïBde pour lui ravit-ssb 
f» BÎIrti't, pOtlr  la   tlessrme-. pr)ar li feaV 
tJVnWttJa l-s  maint  ftde*   Tel n'eiaH 

.   jMMairaVM Hapertavea. 
RatTsaf etsiteart- Wtlùat t retrtrt la- mafr. qu« 4» ta* 
diataasiliejua rwnians oana ua   doetrm.-a»  dtsaoV 

tlioyss ttbJriel  eWeeétaientdirMrt>«ai»a»io8fctf 
leg'»<« répandue   par   tes entv n.i»   de I A LU 

■najnè et tsntaat Isnurlle la aueslioa atanKiii 
._...ittveé II FMInet 

hr^mrytrs n. dorenit   t%a aj 

aance qui 
Pt»é  dernier. 
U-   en iii ■   î 

rnasiciil   allo- 

UK rrojons qni 
péch'1 une giVrre en Frirot 
lea mein-s conditions qu'a 

présentent aujourd'hui,   l.u gou1 

lamidne ilBnorc pas. 
Il sait aussi qui la France est, roolitemnt, 

beaucoup mieux BJNtsarée a la aaaasaaj quVts n: 
1 Vlatt il > a quc'q les mois, lo.squ'ellc BLCIII pu 
élro cavaliie ders un momc:.t da paniq.ie. Au- 
jourl'liui, e'te s; bs'trait arec i-s dents se-rn^s 
-t le corur pMa de courace. Ka d'au'rts l-rmea. 
lOua croyons que lea Allemand* as rendent 

coinute que la moment psyc tologiqua est passé 
—"la ont laiss; aobappar Peeaasiôa. 

i quoique, d'une façon générale, r.nus 
eoyoas dlapr*Ci t croire que la piix atra cou- 
aervée, il serait inutile de cacher le fait que si 
l'Allemagne a encore l'inlen'ion dq prolittr da la 
ri*.-olution russe pour écrser le Pr.mcv la enn- 
fei^e* marocaine loi donnera loutet sartes de 
[vretextca pour celte aciioa. 

Une déclaration   d'Edouard VII 
Lo M"!in asHaWHI *;u' 

tie.ii quil a  eu  Kc niiB1 

APRES LE PROCÈS 
«at—    mil l-iiilll(ai>i-.l<— 

H PJURVOI El CASSATinn 
Pnri=.3ldé«mhra. 

Let condamnés ont signé leur pourvoi. 
On dit cjno l'ohsenee d'un ou de plusieurs 

accusés, au moment de la lectaie des ques- 
tions posées au jury, constitue on cas de 
cassalipii. 

L'un de* défenseur*. SI' Lovy-UUnunn, a 
fait a flusfe'Qcs de nos confrère?.ta dtklarition 

" -ante : 
J'estime que le inry a fait, au point de vue 

liotirffpoi*. r-omm* renl"nd-nt l»s SKOUSÔS, la plus 
grosse errcurqiM l'on ait coin nias depuia   ringt 

En cff-l, ce v.-r.lict  a   eaus;'; parmi le* tccur's 
«tecTtaino  irritation,   bien l^'t'mr, en raison 
de   l'iajuatic.- considûrablc qui a é"U commise   a 
luur égard. 

F,', ca venlict ne peut   amener,   do   leur  part. 
il des représailles. 
Il no   faut   [tss   oibHerqua   derrière lr<* 60B- 

damat-s d'hier, il y a des millions a individus, et 
m di'unt de* niil.ione, je   n'axagéro nullement : 
car. non aculemcut Ht ivmi-srjitj.it  lu p .ilutiiti 
mil tariste  le p-îrii rcrolatiounaiio  et   pluMnir* 
fraetions du parti sooiiliste  évanoé  mais Ils rm- 
préeen.ent do  combreuaat   orgontsartoas tyndl- 
oslct, notamment  la  Coofédéralaou gemïrs.edu 
tr.ivail, qui compte des milliers d adhertola. 

Et mon serood  cfleul  Dubéros, sMréWrc de 
Jnlon des syndicats de   II Seins depuis cinq 
is, ivpn'siiiilo é  lui  seul  !■■» deux   ccat   mille 

-jvriara environ eomoosMt les>yndicata du tout 
le déparlem n'. da la Silnc. 

M. ïlctvè, de son   côlê, estime  qne  l'.irriit 
sera  sûrement cassé et il  a dit  dans   une 
interview : 

Noutteroas  renvois dotant una   autre Co;r 
I i'afïiiro sera de nouveau jag.'c :  n us serons 

de n mv.nu condamnes et eu sera uoa excellente 
propagSDda pour notre parti. 

Ajoutons qne   l'Association   internationale 
ntimiiitaiiMo adé-idé,  en ritNM atï *BB* 

li'-l. d'.ipjii.or   sur hs  mare   d"   Paris une 
affleh'! enoore plus Violsnio qu'' ia première, 
mo^e'la ri^nllo rtsuït.itd'i prMes li'Amiena 
où MM. lioujqn-'t elOnmpr/ sont poursuivis 
nom* excitation au meurtre. 

la 

nrs   a n:: en^re- 
rvc   un   Uoi.M.ie 

1   d'Angle'.crie   a  dé- d'Elat    franciis 
clore : 

J'oi ou des raisons de croire que q-iflles 
qn'aient pu être les iinpcs-ions sur le conti- 
nent, aucune nation un reolrement sengé à 
nciibier la paix de l'Kiropo. ot je suis crtain 
qu'aucune ne songe ù la rompre ucclto heure. 

Parlant du nouveau cabinet UMral anglais, 
le roi a dît : 

ministère eiaon afcsl, air Henry Danner- 
i. Bout anttnés des in entons les plus slncé- 

rement pai-inqtie*. Ko co qm concerne les rela- 
tions do la France et de l'An«■''terre, non ua 
aauiatt Cire cbar.gé : tout let membres du pou- 
vernement ton! des amis r<jse)u< de la Fiance et 
le eerelaira ri'&ai ont affair.a élrangérsa, air 
Kdw.ird l»r«y, est pirticuhevmeat LU psdiaaa 
loyal et convaincu de l'entente cordiale. 

[■'ai tint oilusion aux rapparia do l'Angle- 
terre avec ia* Italie, le roi a ojouté : 

Déjà août la précédent ethlne', i'Ang:elarrn   a 
tatàssé ft se rapprocher de l'cmplra rus*c ; lia* 

teation du catùnet attue: e-t de contnier et 
d'acc-oitre entant qa ? po'sibs ea ririieoche- 
ment, de meuk're B dr--iuer sonsfsanaajwnl t"at» 
causa de malentendu et tout conflit dtnttirtt 
cetre let deux pays. 

A propos du  « Livre Jaune • 
La grande revue anglaise T/tr .Y-<iunal 

flerieve publie dons le noméroqri pi>ali le 
le;- janvji i, UBO not" sir le Lierc Jnunr, 
dont VErko de Purit a extrait les pa^ioge* 
suivants : —, 

Le Litr? Jaun" ju-linecomp'eiennsrt In politi- 
que pndaqve el non sgretttve de M. Ut'i steé... 

Kt   plus   loin,  après avoir résnnrî en quel- 
lignea le» documents   ' 

National /ferme ajoute 
«...Dwprjla,   la   Franco   t'est   res-tlsir 

façon la plus mervel'lense. el le  récent di»{ 
de M. ttouvier prouve quel!:  a atteint 
dei   concession*    l.a "itaatlon   est de   
mentrer de ewl bote ae elituga le nonveaa 
rabinet britaenqui- 1/Angleterre ne peut pas 
laisser la Fune» dans l'iniliarras 'tout ' 
comprend celi, «t au moindre s'.gae de L.__ 
sor ce powt. le cshinet Hb»*rat terait lisière éa 
pouvoir, quelle que polts» Mre FB mtjon e. La 
paix de I Europe dépend de li Irrmelo «t 
l'esprit de suite trilauniques. Notrs ITV I Ht > 
enjeu La Frift'e a* fli.d'ineut rempli !• ' 
gemen1* eoneefnant l'Ftvpt-, eonaenl 
locs*de I atraaajemint Iranoo-aaglata ,N >n»*>- 
inns r inpiir l«< nAlret concernant le Ma - 

m lepen lemm-nt de l'sopui d<plomatlqns que 
«osas flvoMs fbnneflemeni promis t h !■'retire, 
aoa praprs^ intérêts bsen eirnpis nons inipaaiam 
da latre claireraent eompr^r.dr.'a tout let intSCtse- 
an qu'une tgr-ss'on (alto sans privocatinneoetra 
nuire partena-u de l'entenv r-'jr.llalc *.--srVa)i.p 
altaqtjs contre nottt mfrmev h»s prSptrttifc 

'- rest de t'Atlamegsif, renanvatés depuis SJU*' 

i-sou ri 
i lin.ite 
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peut. 
magne, 

le cabinet   libéral anglait  e.L  i 
uartefflent menacanit ». 

L'opinion itali ano 

Rone, 3tdécetnllreT. 
!JS* jottrnatic faliens  les  plm   antarfltéa 

Si Piilersliourg. 31 dùc-nil.ia. 
elles qui parviennent de» diversee 

aile qun a\ sor ee-tiin* aoinJe; 
nquilUtn est rétablie, les mrgesirtï ron- 

veit; et lo travail repris, sur d'autres la 
grave eïl ilèelsn1»!, la circulation crrétéi sur 
ieschemins de fer, lei lioatiquos fernnw. 

Dos ssasjsstta san/UnU entré les rcvoletion- 
naires et les Irjupes sont signalés en l'o 
logne. 

Dans divers endroits, les paysar.s ont com- 
mis des désordres graves et icnlo de imiiro 
le f''U aux résidences seigneuriales. 

Sur la ligne de Varsovie à Vienne, un Irai» 
û:é arrêté' par P*l révoîalionnoires qui flrorst 

sauter In locomotire. 
Dans les provinees de la Mitasse», le génn- 

ral Orloff a" commeneo des op.'rations rm'lt- 
aïres. ayant pour but d'envelopper les bandes 

insurge*! et il * las mettre ainsi dans I impos» 
tibililé do continuer les désord-c.s. 

Le vice gouverneur de Tombow. M. Roti- 
uanowitch. qui avait été Messe par le* révo- 
lutionnaires, a succombé hier. 

LA CANNE DE M. OOuMlLR 
Lo Cri df Paris ayant raconté qte M. 

ii,.niii(M' avait, ianai dernier, oaibiié et fait 
ouver sa canne shet un dea oinq dissideniB 
toniiio Maacuraud, M. L'.'on Pranoq, ce 

dernier a dôclai-; a un de nos eonfri»res : 
« Je pose h plus roi'.-net <férneiitl a l'anee- 

doie d i le canne de M. notrmer ; je n*ai psu. 
u le ■rdaxtlajM de la Chambre depuis environ 

un on. a 

ta pava ■ lai Invitant a eooamémersr U roaraat 
lu tt lajtvier, ■ Oftu de montrer q<ie laa i rêvait- 
eura «s*W*  aoa» aaatJatias   du   proléUnal 

Franelt.rt at la  
— La Colombie *ia< 

Vùnéiuél aéiueh par suit" du rerns d'arrêter ui 
dMjpt'rj réfugié adstyson t riiluif/ : 
TOsl de lu termldet flr ua <khlB%e 

REGION 
L'explosion de Marcq-en-Ba: «al 
. Noos avons re 
Pol.i't. l'uno des 
s'est produile dài 
l'u-inc Uinne et 

Noos avons relaté la mort do M- Henri 
Pôllel, l'uno des viclîme* do l'explostou qui 

'"is !a sallo de» diffuseurs ù 
_ CL\ ru: du Risbao, il Morcq- 

cn-BaroDal. 
Ses funérnlHcs ont eu lion tamedi a neul 

heures, devant une /oale nombreuse qui a 
aooompogné le ceivueii juasju'aa cinialiére. 

Une superiic co nonne avait été oflcrte par 
le personnel do. l'usine. 

L'état do Ditlîea, qui fut grièvement brûlé 
sur tout lo corps,e»t toujours aussi inqaiélanl. 
L^s médecin.'! qui lusoignent foui des réserves, 
des comrilleiitToriS pouvant survenir. 

Dêœ MABSTAIA MER 
A Calais 

perdu deux 
la, les nom 

dans 

Le baie m a La Protitk/œe a n 
mai.»a«:i mer. au large dj Calu 
rote Stliiooten et Têtard. 

II paraît qui c'est nti cours du 
S.lirooL'n s'i'iit tombe a l'eau, 
quetleti cir; n s lance! : 

L'un J ..-s matelots noyés, Têtard, avait em- 
barqué aveu lui, eommo moussas, acî dtux 
enfants. Oui-ci se seraient, parait M, qnerel- 

routo Js journée, dés le départ du port, 
avec Scbrooten. Le soir, an coup do roulis 
lança Schrooten sur Lea deux mousacs. Têtard, 
croyant que Schrooten avait poussé ses en- 
fants, le saisit au collet. 

Uoo lutte p'SiCï rive s'oogageo, pandant U- 
ueiro le; deux hommes s'opproolicrent du 
brd dn batcnti. To'nt a coup Téiard, éttei- 

gnant Sohrjoten, le précipita A lo mer, en 
présence do l'équipage. Mupofeii. Tous les sr- 
couis furent inutiles. Les matelots reproclu'- 
reot alors a Têtard aon forfait, et le mena 
eurent do le dénoncer. Knjambant alors le 
bord, Télard se jeta ù l'jau & son tour. Le 
canot fut nis & la mer, mais loues les recher 
.Clins forent infructueuses. 

La ProèVdehté retourna olors a Boulogne 
Tj.tC cni,aéfe a été ouverte aur ce drame. 

Si Pé: •rsbourg, 31 décembre. 
Une luite terrih'.e a en Heo onfre les- co:s- 

qjjs et ^s ouvriers des char.lisrsNawski. 
un oMeîer,  &[ix cosaques et vingt sept éu- 

rlors ont été tués. H y a eu de pdr; et d'autre 
a grand nombre de blessés. 

F.c rfittiiciTti-nt   ndnttntritrnlif.   — 
Divers noms ryetit été mal orthographiés hier 
dons le a Mouvement Administratif », que 
nous a.-ons publié en a Dernier i Ileare », 
nous croyons devoir les insérer de ntiuveau 
aujourd'hui. 

Sont r minés sous piéfeN : o'Ave-n-'s, M, 
Morice, sous préfet dTTvelot, en reinplics- 
nent de ^f COBTIM, précédemment appelé 
nr se de nande rt o'oulreji fonctions : 

1> Yvetot, M. Genebrier, sous-préfot de B-^ 
rbnne ; 

De B'thune. M. Lasserrc, sout-pr^fet d Ar- 
les. 

jouions  que  M.   Vaillant,  notre  ancien 
nro  de  i'Acmir d'Ar, a», so'JS-prefot de 

L'iuii.on, est éle\-é de la 3c .» ia 2.' classe. 

n sttmtsur a* Marok 

lliiiltnll «arMU* i 

les eVc'firetions dtj l'ampstaj 
| Guillaume at les eonviinVrent eotÉan Psajaltl 
A aasa/trlttation pios raturante. 

Budapest, SI der*m|t* 
toffleieux Magyar rte»i.-sf andonceÂ'- as 

Ohmintr rTotrgrerse n'ayaiiTfln ffl«Tyjl  X"i- 
miner lexameii  ds toua  le»  trattgdVcoa»- 
titewa Msaaenetionenx, Put1 eeraftsasast, le gott- 

aVM le»  lara  etiteir est  vlets'iuf.   m 
iroppori'in   sans*  haasjaaém néavets en 

-'ÎOBB-ttîfe*'''" 

ippapte  la  eouvstl*   an 
"- prtcaa 

Petites iDiorraations 
BHbftlt 

— M. Dub.el a re; i M. Oaitaao, dél«giie de 
la UJértliaa des ouvriers oeialr^a «t lu. a lait 
comprendra que la manifestai ion des a satur- 
nins » serait au moles inutile a la cause du 
victimes do la eeruf>. 

— Rf. OrOTuna-i vient de prévenir n- gouver- 
neraant quil 1 inttepr-llaea aur le oéoretdn tt 
dSmsabra, paru ra matin aro/'J^ieJ, ooneernant 
l'iuvonlaire des barns eeattataatiqnaa. 

— M. Casimir PO-ier, va recevoir la médaille 
d'or de l'Astrialane* publique : cette distinction 
«at rareates» aeaordoa. 

— li'ne e^léajaaton de» Sooiétét Alsacien n«a 
Lorrauiea do France ^'etl ren luu   en   |.e ermegi 
'ijn Chambre mortrtalro de   Oambetta   Bai.tJsr 

"sa», 
— L'asaaaaio pr^tuosé éa Mas-la ChsrpsaUs«, 

agorgiie dent uu gaui de la ru» SaulTnj, P*ils 
fV-uni-r, s'est présenté, spontanément B li Sûreté 
peur se dlMiirpW. 

— Lea atwaastna Ai l'tiflt* îsee de l'Avenue de 
Giàany, Manon Ksrilta, «ont arrOMe : ce aattt 
Ulesl n IVirUner, Viclorioa lïraauflr et Gaston 
Rodriguet ; ils ont svmieX 

FHAf|9l 
— Ua décret da M. Etann» met en viamenr 

l'artinle 64 dj la loi du Jl mari t»15 qui dépense 
de t période i d'exercices Ici BBI il tairas eyaat é 
le« actif trois ans an raotfn de oolontaa 

— M   Gautiier v.ent d'initnee-   nue  roeaml» 
•ion charré" da dresser   lavant projet d 
des Deux-Mer* oOir-htéri au double 
«•aVsvevalat es atKtépiapt" 

— Las M aatataltates ontMa da cooaesl menltt- 
paJ de Limogea adn'**ont leur démission collec- 
tive tu préfe «te la Haut" Vienne ce qui ports 
a tt I» dtjaabri) de* cottaeilfers a élire 

use,   maire   de  Halaaan.   stjrtvta prntr 
«tre ItoasHa a l'entrée daa Anaamitea au Ca*m 

point   d'autre 

*jBBs*»l»BtttenBM*d» 

|,W^r^'r dé tltnue, s lr.stj 
.je  eae vsjste ettqaéte  pour  mo.r nnelles 
étaient rcs caasci-de IhosUlité tolri iAlla- 

5 point de vue 

DANS L,;ARMéE 
Paris, 31 dùéemhr*. 

Arnu'-f fvrrltorlalv?. — CAVAI^IUIS. — 
MTMorfovit. --   M\f.   Antelin,   Hentcnant  de 
réserve au lt'.- chasseur.-, e-1 affecté A f esca- 
dron territorial de cavalerie légère de la 2roe 
région ; Gerniot, soni-tic-ntooant de réserve 
nu Me dragons cst.afleclo a l'escadron terri:o 
rial de la   Iro   région ; Siriei de Longovilte, 

pilante de réserve au le chasseurs estai 
iectà ou 19u ohaeseura; M. de Montt de rVié, 
lieutenant de réserve au 10- chaueurs. est 
oiTeole nu it c!in«- IIM ; Best, SOUS lieutenant 
de réserve au do cuirassiers,est affecté au 4e 
cuirassiers. 

Sppfbpc tT^'at-nittlor. — lUsmvg. — 
Le lieutenant de résTvo Sée, du lôs bataillon 
de ebassents. est affecté dans la iru rd.irlon.— 
Le lieu'nnnnt d>i réserve Psr*fii1, dn 16V' 
bataillon, est* aaTclédans la Ire région- 

Sanvicc DIS cmransis DE rten WT nés IVTSPES. 

— Le lieutenant Uriliot, du Me d'infanterie, 
oat aflort i j la 20; région. 

Vkrntniitutm snt.trAiRt9. — M. Ptriatte. 
vétérinaire en second du 1er escadron du 
train, est affecté au «7o d artillerie. — Ni. 
I.yn.ii'. vétérinaire en second du 1er escadron 
du train, est affecté au 2&o d'artillerie. — M. 
Srourde.du 1er cscadi-on dn Irain. est affecté 
an Us d'artillerie. — M. Philippe, du let 
earséron tu train, est affecté aux vetérinaitas 
epéeiaQX de la 2- région' 

hrrtNoaitT*. — M. Juste, officier d'odml- 
nistretion dn 3* etesae n Lille'. alTeeté b la 9e 
région, a élo désigné pour la 8e région. 

K>t nomm» iienvenairtf au l0, ortassenrs 
M. de   Lacroix  do Castncv, résidant a Paru 
(réservo). 

SùHt-Vmttrnants : MM Boocly, de 10e 
chasseurs, passe au t\■• dragons ; Wahl, da 
19e chasseurs, auSIcdrngom; Do.Truwn reste1 

an l*a chaleurs ; (îrtro, du fie chasseurs et 
Rouet, da t0' ehasoenra.reatent ou IPe. 

Teirrttvjrlstlt'.—Vf. Larpitri, en rétidencn 
dans lé «• r'Tvi'vn.osir orts?5'« au g. tpe lerrirr*. 
Hat eu tOo réafimrnt dVlttlon*. - aj Bigot, 
napsehaa des logis an ktatatUon de canon- 
wtrtaédenaairoa de LIéIO, est csaaeo audi1 

bataillon, ou grade de aonii'liasttoeent. 
M. Carthant, otQcier d'administration de 

Ire claaae des servies de l'anillcria coloniale 
retraite, on résidence dans la fre région. est 
affecté o In directien de Dankerque. 

M.l^rrin.archftecTe h la Onrenne- 
Colombes (Hv-ine), est rwinnT* L pltainn dV 
réserve an dépôt le^rritorist dn Se génie. — 
M. Dervillé, strfarertl isMerviMe. onndoetrur 
des Pont» et Cstaueaéae b LioneeWrt (Otae),eat 

an-lion te tsaiit aa>3 . génie. — 
M. Dumoulin, «agent  ingénieur du  servie* 

colonial, a été n'élu B une* grand; majorité pré 
u de Mita axtembiée 
La mat'a e»nsp> atn» r/nn^H^U- mt arrives 

eAttve*»  rastatnailt   M    MouatMt  Hle, qn« aoti 
"   • t quitter   la   m.•-ion  Mini 

iltation du Mittomn .\fi«»oura 
at Ob btrdla- Beau nuit,  tarea 

—-  la   roeirt- *' 
kroni 

il» obuae t quitter 
chargés da la «lttt*Ba*:-- 
élsrt dr -aaio o 

ELÈTROri LOTnÎTÏâjr 
du 31 DéMmlre 

(fie caroMèt^lfaJrâ *, Toulouse» 

aCBVIjftOEBAUJMAUe 
2i.553. - VotMts ; Usa 

MM. CouJerl, rad. soo. f ffl ffltt 
Bel&t, rad, ,,     g,à?    - 

H s'agissait de remplacer M\ Serres.rsdicad-1 
socialiste, élu le 17  août 1002 pur 84fij   ZJ    ' 
oo.a:.l»U * M. Uk ractionnaire, et 171 
a M. nogallé, «j miltij. 

L» Sultan n'agi pas coûtent 
_    rf-.^-., -,     Tnnger, 3ldéjc;mbrc. 
On annooaa de  Fai ate le sultan av«it 
CU les vuirs et les notables, leur a déc'l té 

qui! ia F. *[,<■«. désire  ravaéac U aU'.a  4»  la 
convoeution  do  la  conférence  afin de para- 
chever son cqtenlo avec l'Allemagno sir toua 
(M points dp 1« qnjeatlon marocaine-et cmlarac 4 
•'n-'i au msginon toqlo chaao? d'être soutenti ' 
par ancune puitstnee ruropéinn;. 

On ossure qa^lc méglizén se màntro dé.-'on- 
cejté d la pentéuqui les puissanacs UÛéccsséo» 
pourront marcher d'aoedrd a la eenTcterta» 

'Alg^airas. 

il 
•1 

nombreux 

P**9m gj*s*sa»aia 
Saint Pétersbourg, 31 (jécambi'e. 

f.-rt mes de Varsovie sont siifonflée.) do 
lutrouillea  militaires oui   opBrent de  nosn- 
i-euses arréBlôtions.  Les prisons  sont reéi- 
pties de socialistes. 

OrtmpHo'. ««MB**-* tm B*M*V 

Saint-Pélersbourg, 31 décembre. 
La Banque impériale est fortement gardée 

i la snlto de ta découverte d'an plso obrdi 
iar les rdvolnfio nna ires pour s'emparer de la 
lonque. 

, médecin auxiliaire ou  17e d'artillerie    1 
«   la fre 1 

chenr, .... 
MM. PiBtfe, médecin auxiliaire 

.^tion d'infirmiers militait-s, 2e réTioo ; 
Oberr, médecin auxiliaire au 43e d infanterie; 
Mues, médeoin auxiliaire d la Iro région: 
Si li'ilir. médecin auxiliaire au 4e territorial 1 
d'infanterie, Ire région ; Jacques, soldat b la J 
lreseetion d'irtllrmicr.* militaires, c3t nommé I 
au grade de pharmacien aide-major d» 2*1 
classe. . 

MM. Daulhuille, soldat fera 1r« section, itt I 
région — Breton, Boldal é la Ire section, Ira* I 
région — Drasrei, soldst à la Ire a 
Païen, soldat a la Iro aection — Avet, soldat I 
a le Ire s»ction — Rombert, soldat a h 1rs I 
section- Hanry, seadatàra 1rs'ttethan-•■ 
Lefebvre, soldat à la Ire section — Valcntinl I 
soldat é la Ire  section territorfate. soni nom- 

lés pharmaciens aides-majors de la fre ré- 
gion. 

Gendftrsueriv.  — M. Ruesth. chef d'an-  \ 
cadran en retraite ii Parie, est affecté à la Ira 
région. 

M. Langlart, capittfne en retraite dans la 
Ira légion, est affecté i la même légion. 

Train de» t>qufpages.- Sont nommés 
au gradé de anust -lie a tenant de réserve : MM. 
DemiauUe. classé ni ter escadron ; FonUine, 
classé au 1er; Douvenen, classé au leresee- 
dron. 

T-tlILaLHl 
SOCIETE BES SCIENCES 

élactriquo doa mines d'Anaiu . 
souB-llentertantan 3e g.lni» -- M- Badel. chef 
de bataïUon a Arras.est nffeoté darw la %■ ré- 
gloni as grade d'offiei»r d'administration de 
ïre classe (tajrrltoriate). - M. Perron, officier 

tra elaaae an rmraitn a Maube'rge, ett 
aasVeté datte la f>*rnagttfn. — M. betieeq. off 
.eiwe de tro aie aea a l«a Modeleine-lat-Utle, 
Wt afhwio «ans sa *tp) région 

Ss»rvi«*r sic b'anl<> - Ett norasgté axé 
deaan principal 'de *s olarst». Ire régie n. M. 
Fa mac bon a IV,ua, __ gji grade de sa«)or d" 
2: e'asso du roaervo, U. Crapea, médeen 
apxllitute ar,:,l, d infanteiie. 4J :ùglon - M. 
GrTémet, r/iétlecin auxilîair.'1 nu W; lerritoriBt 
d'inluntt»,-;-. irert'gion - M. M-^neire, mé- 

fTîî  *Kin ^«xilvatre ae ter d'Infants rie. Ire région 

deux heures après-midi, 
dens ta salle do la Société industrielle, rue d» 1 
I Hopitat-Miiiliure. la dittribotion soteaaalla , 
de* prit de IMo. 

Un public considérable s'était msssc daa»la i 
grande salle Ses fêtes, trop petite pour nrrra- I 
nir lout le monde, et l'on se pressait doua lea J 
couloirs, lorsque M. Quarré Reyboorbon, i 
pràatoVol de la société, si ' 
te dlseours d'uaage. 

M. Qoerrr* lleybourhon eét co qu'on peut] 
appeler un vieux Lillois, attesi ne seatitiies- 4 
nous pas étonné de l'entendre parler du Lille 1 
el de montrer toutes tes beautés qu'il pat ren-, 
contrer par la ville. 

Suoeeesiveoient défilent sur  la toile : 
reproduction du thre dn premier volume h 
primé à   Lille; puis   une grande quanlilf 
vieilles   en-Lignes  lilloises   très  curieuse. 
dont voici les prindpaies : « Le bon fameuf I 
reproaerrtnnt un fumeur en sonret, tenant r   ■ 
longue   papa   de la rnssin gaoehe et une cas 
de [a marin   droit», il est coin» d'un képi 1 
•or mon lé  é'un   psatatet vort, liobii n 
rouge, pantalon blanc avec  g^nwuitl 
res- Cane anseigne a orné   la faeaàe _ 
bit  da   tahfie.   rli   la rue  Saint André dont tel 
possesseur était le père du général l/nldtrev%e^j 
'e vainqueur de   Bupaumc ; a e**eiafnv_'l*u»i 
nerctiond de couleurs » (go la peaee ■ 
rel : travail «n ter   pelvehronté r 

an ssatyro-aeuteiMtit uatmt rpaaugft 
UstUsaea.  q it  I anlaeent  do leurs M . 
anneau* wrl caqueta sont part lues des efst 
< li Fille osai gurdéa » : ssétuatio en bois I 
ycliromé  ayant servi d'enaeigni 

mngasin   detoffe-s  et de nouvtnutét sltné * 
In Ptrandw-Fiasse. « La Fit le mal gardé» a 
eositrme   aarté   par le» neenlea» dei F~ 
XIXe  aiéàna.   K-le llsast as»     - 
f uni an mal H»  ; h» - Don v 
gtt*B»SBtél 

r fais» eéaaoer un aoa qui re: 
nmaat pour   lu habitants de I 

*era7sajst<aeviera éa  Htca, 
sarse L^opoM a boed de> f Aff-rfn 

aasMgvstét*. a-sat c-vaWfr»**, pHevrmiitre; ePc   7   "■   ij^}"^:   n.édoeio   aoillkjlr» B» tI7» 
1 dinfant'rta. tré nsarbri —   M. Berlra""   ■ 

dè-'ln auxiliaire b la Ire 

Mv» naar b 
Ccat crut r ma 

et très inalructif pour Isa que:qaes per'<oa»f} 
d: pnsaagu  qui  st   trouvaient dans  la r** ' 
-Je necennaistais poinriacsnitiJ*1 dr» 

dre*.    sait an aoditear en sortant, et 
itasjtegt je ne 1 aurais jamais conaay. t 

oublié ée vemr b cette rtasilsa, 
M   Tbôodare rWroie, mra<ir 

la Heaiaté, resnoruie la".  Qsy rrt- 
lilloisea»s.'^ia^Léi4ié' 

Musatv^eL . 
lertara de son rTIppof. ,„,  iei   treviux d* 
ner s si morte. 

s son crime. 
tTnkMQKn   «Vin auxiliaire b  la Ire section d infirmiers 

— Le  baraaa   aoclalitU   leternatloatl   ne.it' militaires, Ire région — M. LernouU. mode-' 

Lïllc ; pii 
les  trav 

t d nncoarageoicnt I 
_   11«- 

Apre»  quoi on   p,-^ , 

\ 
société, et sur K 
sciences* aux hyéTraji Pi anf «rtt 

é   (S I 

- ua   ooraau   socisti.te    iniernationai   ti»tt   ninwint, ire nsnun - a. Laravti». »™.-   '.imblingetM   Paul Lcsaoull.   mallrad 
dadresitr ua appel s tai travai.loart ds tout I cm auxiliaire a la Ire sec ion -  M   l'I'J' 1 rtucet B la l'icuitt et* leteatet dt Lille. 

v„... 
jmblin* et M   Paul Le saoul t. 

Kutilrnsno, de t 00 Iraao. : M. la dd) 

—     -^ l . 


